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Léonidas et ses braves.

Léonidas ayant appris de l'oracle qu’il fallait que lui ou 
Lacédémone périt, n'hésita pas à se sacrifier pour sa patrie. 11 
exhorta ses compagnons à prendre un repas frugal, en ajou­
tant qu'ils souperaient ensemble chez Pluton; ils répondirent 
par un cri de joie. Emu sur le sort de deux Spartiates qui lui 
étaient unis par le sang et l’amitié, il veut les charger de quel­
ques dépêches pour Lacédémone. “Nous ne sommes pas ici, 
lui disent-ils, pour porter les ordres, mais pour combattre". Et, 
sans attendre sa réponse, ils vont se placer dans les rangs qu’on 
leur avait assignés. Cependant Léonidas forme la plus auda­
cieuse des entreprises : au milieu de la nuit, il sort du défilé et 
marche droit à Xercès, résolu à l'immoler ou à périr au milieu 
de son camp. Après avoir renversé les postes avancés, il pénètre 
dans la tente du roi, qui avait déjà pris la fuite; les Grecs se 
répandent dans le camp et s'y rassasient de carnage. Mais les 
premiers rayons du soleil offrant aux yeux des vaincus le petit 
nombre des vainqueurs, ceux-ci sont attaqués de toutes parts; 
Léonidas tombe percé de coups. Xercès, aveuglé par son dé­
pit contre Léonidas, qui avait osé lui tenir tête, fit attacher son 
corps à une potence, et, voulant déshonorer son ennemi, ne 
déshonora que lui-même.
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